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MEMOIRES.

Naiflance , famille.

’AN de Chrift 1^36, par
l’éternelle providence,
grâce & bonté du Tout-
puifiant , je fuis entré
dans cette vie , en 06I0-
bre . Le très - doéte fei-
gneur Erafmus Rotero-

_ _damus étoit mort au mois
de juillet précédent . On ne m’a jamais dit le
jour précis de ma nailfance, mais ce devoit être
tout près de la Saint- Simon & Jude , puifque
ma mère ( elle me l’a fouvent raconté ) n’étoit
pas encore relevée de couches quand on étala
fur fon lit les préfens d’ufage au temps de la
foire , & que mon père fut félicité du cadeau
que fa femme lui faifoit en ma perfonne , car
j’étois fon premier fils. Une autre preuve efi la
lettre de congratulation que mon coufin Simon
Steiner écrivit de Strasbourg en envoyant à l’ac-

a.
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couchée fes complimens & i pfenning 4 batzen
en hommage : la date de cette miffive elt la fête
des SS. Simon & Jude.

Mon père ,Thomas Platter , Valaifan , du dizain
de Viége , iffu d’une bonne & très - nombreufe
famille du pays, étoit bourgeois de Bâle & ty¬
pographe . Il imprimoit alors le livre de Calvin,
les Injlitutiones chriflianœ religionis,& il étoit âgé
d’environ 37 ans. Ma mère , Anna Dietfchin , de
Zurich , étoit née à Witkingen , d’une ancienne
& honorable famille dont plulieurs membres
ont été anoblis depuis lors.

Je fuis venu au monde à Bâle, la très-renom¬
mée , gaie & gracieufe ville, qui polfède une uni-
verlité de la religion chrétienne réformée &
jouit des libertés de la Confédération fuilfe . Je
naquis au Grand - Bâle, quartier du Mont Saint-
Pierre , dans la maifon de YOurs noir, vis- à- vis
l’hôtel d’Andlow ; c’eft là que mon père diri-
geoit une imprimerie avec fon alfocié Balthafar
Lazius foit Rauch.

Mon père étoit très- attaché à M. Ofwald My-
conius , premier pafteur de la cathédrale , auquel
il avoit fait quitter Zurich .Dans cette dernière
ville ma mère avoit été la fervante de maître
Ofwald , qui l’avoit. mariée à mon père . Or , My-
conius avoit eu un fils nommé Félix, il enga¬
gea mon père à m’appeler de même ; ma mère
en fut d’autant plus charmée qu’à Zurich ce
prénom eft fort répandu .J’eus pour premier par¬
rain le très - favant M. Simon Grynæus , lequel
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entendant que je m’appelois Félix, termina fes
félicitations par ces paroles : Ni mefallit animus,
hic puer felix erit,  ce qui lignifie : Si mon juge¬
ment ne me trompe , cet enfant fera felix,  c’eft-
à-dire heureux . Plus tard Utenhofius a compofé
à ce propos les vers fuivans :

Hoc tibi qui nomen Grynœus contulit , omen
ü'Çominis haud minus 6* contulit ille tibi :

üfamque pater nomen tibi cum daret, addidit ille :
Hic erit &felix nomine reque puer.

Tels furent les fouhaits de mon parrain ; il
donna un florin d’or qu’on me conferva long¬
temps . M. le doéteur Phrygio me baptifa félon
le rit de l’Eglife réformée bâloife , dans le temple
paroifîial du quartier Saint- Pierre.

Mon coufin Simon Steiner , de Grenchen
comme mon père , profejfor fecundœ clajjis  à
Strasbourg , & perfonnage très- érudit , n’avoit
point d’enfant , quoiqu ’il eût été marié deux
fois ; aufli fut -il tout heureux de ma naiffance.
Il écrivit auflitôt à mon père , qu’il appeloit fon
frère : « Je te félicite d’avoir un fils & je me féli¬
cite d’en avoir un que j’élèverai fi fon père vient
à le négliger . Tu le fais, depuis de longues an¬
nées mon ardent défir elt de voir fe former un
noyau de Valaifans inftruits ; or, pour que l’œu¬
vre arrive à bonne fin, il efl de toute importance
de la bien commencer ; donc je te promets mon
aide. Dieu veuille nous conferver cet enfant .»
Et plus loin : «Félix fera mon fils, non le tien,
ou plutôt le tien aufli, car entre amis tout doit
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être en commun .» Mon père s’étoit propofé de
m’envoyer vers Lithonius dès que j’aurois eu
huit ans ; malheureufement , notre coufin mou¬
rut en i £43, au grand chagrin de mon père . Il
me légua fa bibliothèque qui étoit confidérable;
je lapoffède encore ; tous les volumes dont elle
fe compofe font marqués d’un trèfle.

Souvenirs d’enfance.

ES premiers fouvenirs re¬
montent à l’année 1339,
époque à laquelle j’avois
trois ans.J’ai gardé bonne
mémoire de certains faits
qui m’ont vivement frap¬
pé dans mon enfance , tant
ils me paroiffoient alors

extraordinaires . Ce que je me rappelle de plus
ancien , c’efl d’avoir vu peindre la façade de notre
maifon , jadis la ÏVijJ'eburg, & maintenant : \um
Gejegt; la chofe eut lieu en 1339, comme le
prouve le millélime toujours lifible. Sur l’écha¬
faudage , en dehors de la fenêtre , maître Mathis
manioit fes pinceaux , peignant les chiens, les
chaffeurs & le cerf avec fon bois , qui n’efl pas
encore effacé.

Quelle joie me caufoient les cadeaux de la
Saint- Nicolas ! Longtemps j’ai cru que faint Ni¬
colas arrivoit dans la nuit monté fur un âne.
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